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L’année agricole qui s’achève restera dans les mémoires d’un 
bon nombre d’agriculteur·rice·s. Avec un printemps 
particulièrement froid dont une quinzaine de nuits de gel et 
quarante jours de pluie durant les mois de juin et juillet, ce 
sont toutes les cultures qui ont été mises à mal par cette 
météo inhabituelle. 
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Claude Baehler avec une partie de son troupeau, sur les hauts de Montreux. Au second plan, au centre, sa ferme avec l’étable.

Non seulement les céréaliers ont 
connu une baisse de rendement significa-
tive cette année, mais les cultures de 
printemps telles que le maïs, le tournesol 
et la betterave ont dû faire face à des 
attaques de mauvaises herbes et de cham-
pignons particulièrement vigoureuses. 
Afin d’assurer une récolte, l’utilisation de 
produits phytosanitaire s’est faite plus 
importante dans certaines exploitations. 
S’il y a des années où les conditions 
météorologiques permettent de réduire 
drastiquement l’utilisation d’intrants, ces 
derniers ont permis cette année de sauver 
une partie des récoltes. 

Les phénomènes météorologiques 
extrêmes s’intensifieront ces prochaines 
années et les défis qui attendent l’agricul-

POLLUTION OUBLIÉE DE 
L’AGRICULTURE : LA TECHNOLOGIE 
TOUJOURS PLUS PRÉSENTE 
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ture sont colossaux. Il s’agit à la fois de 
produire une nourriture de qualité à prix 
abordable et d’assurer l’approvisionne-
ment du pays tout en limitant au maximum 
son impact sur le climat et la biodiversité. 
Si des sujets comme l’utilisation de 
produits phytosanitaires, la préservation 
de la biodiversité et la consommation de 
viande sont très médiatisés, il en est un 
qui l’est moins : la digitalisation des exploi-
tations. De plus en plus de domaines 
agricoles s’équipent en matériel technolo-
gique pour rendre les tâches moins 
pénibles, augmenter la précision des gestes 
et avoir des informations détaillées sur 
l’évolution des cultures et du bétail. Des 
drones, GPS et autres objets connectés 
permettent un suivi précis des troupeaux, 
une analyse en temps réel de la santé des 
plantes, une meilleure gestion des données.
Le gain retiré est non négligeable : 
économie de temps, simplification du 
travail, efficacité accrue et réduction de la 
charge administrative. Mais quel en est le 
coût écologique ? Viser toujours plus de 
contrôle sur la nature et s’élancer dans des 
projets haut-modernistes poussés par les 
logiques bureaucratiques et scientifiques 
permettra-t-il de mieux respecter le vivant 
et de garantir un environnement viable ?

extérieure ou de se reposer dans des 
logettes recouvertes de litière.

Comment faites-vous  
pour les herbages ?
Nos pâturages variés nous permettent de 
« faire tourner » nos bêtes d’une parcelle 
à l’autre pour que l’herbe puisse repousser 
naturellement entre deux passages. Cette 
pratique de rotation est très durable. De 
novembre à avril environ, les vaches sont 
gardées à l’étable et nourries avec le foin 
que nous avons récolté sur l’exploitation. 
Pour savoir où nous mettons les vaches 
et où nous fauchons, nous nous basons 
surtout sur le relief : les vaches peuvent 
aller dans les endroits très pentus.

Nous venons de voir  
passer un chamois !
Notre domaine est sur un point de 
passage de la faune qui correspond au 
grand corridor écologique qui relie les 
Alpes vaudoises au Plateau puis au Jura 
vaudois. Ici, c’est un mâle solitaire que 
nous voyons depuis 4 ans. Nous avons 
aussi un troupeau d’environ 15 chamois 
plus haut. Les chamois concurrencent nos 
bêtes en mangeant l’herbe, 4 chamois 
mangent autant qu’une vache !

Et les prédateurs ?
Nous avons beaucoup de renards qui ne 
posent pas de problème pour les vaches. 
J’ai vu un jour un lynx sur un de mes 

pâturages, à 50 m, c’était très 
impressionnant. Le lynx n’est pas 
dangereux pour les bovins non plus et 
s’attaque surtout aux chevreuils. Et puis 
il y a évidemment le loup, qui passe 
régulièrement. Ce sont des loups isolés et 
non pas des meutes. Comme nous laissons 
les vaches-mères au pâturage avec les 
veaux, elles offrent une protection 
importante contre les attaques. Chez les 
races laitières, les veaux sont élevés par 
les humains et non pas au contact des 
vaches-mères, ils sont donc plus 
vulnérables aux attaques de meutes de 
loups.

Vous avez des raretés  
floristiques aussi…
Les pâturages occupés par les bovins sont 
riches en fleurs, ce qui bénéficie aux 
insectes et à toute la faune. L’action de la 
pâture des vaches ou de la fauche 
permettent d’éviter au pâturage de se 
couvrir de fourrés puis de forêts et 
maintient une biodiversité spécifique. 
Sur notre exploitation, nous avons aussi 
des magnifiques prairies à narcisses, qui 
sont fortement protégées et hélas en 
diminution. Nous abritons deux haut-
marais, un milieu devenu rare et qui 
abrite une flore et faune très particulières. 
Sur le plan des arbres, nous protégeons 
une variété régionale, le cerisier de 
Montreux, en en plantant 3 ou 4 par 
année pour maintenir une population 
raisonnable.CLAUDE BAEHLER,  

ÉLEVEUR BIO ET PRÉSIDENT 
DE PROMÉTERRE
Claude Baehler est éleveur bio de bovins Black Angus, 
connus pour leur viande de grande qualité. Son 
exploitation familiale, sur les hauts de Montreux, compte 
une centaine de têtes de bétail, 70 hectares de pâturages et 
10 ha de forêts. Il est depuis 2015 le président de 
Prométerre, la chambre vaudoise d’agriculture. 

Un chamois solitaire suscite un grand inté-
rêt de la part des vaches pâturant sous un 
cerisier de Montreux.Nutella au sel

Un haut-marais (la surface brune au fond et les roseaux), des milieux devenus très rares et qui 
sont des milieux abritant une biodiversité spécifique et menacée.

La digitalisation de la 
nature et du travail de la 
terre a un coût ! 

La digitalisation de la nature et du 
travail de la terre a un coût : la nécessité de 
remplacer du matériel souvent encore fonc-
tionnel et d’investir dans des outils 
technologiques dont la production ne 
respecte ni les droits humains, ni les 
recommandations environnementales. Si 
ces nouveaux outils ne rejettent que peu 
de CO2 pendant leur utilisation, les consé-
quences sont lourdes dans les pays qui les 
produisent. S’il est facile de crier à la pollu-
tion de nos cours d’eau par les produits 
phytosanitaires, il est plus compliqué de 
visualiser les conséquences de nos actions 
aux quatre coins du globe. C’est pourtant 
bien d’une délocalisation de la pollution 
symptomatique de la volonté de rendre son 
propre environnement plus sain sans se 
soucier de l’impact global des mesures 
prises. 

Autre difficulté à laquelle notre société 
doit faire face : la mise en place d’un 
système toujours plus technocratique alors 
que militant·e·s écologistes et scientifiques 
appellent à écouter la terre. Le système 

technocratique qui se développe depuis 
quelques années dans l’agriculture 
mondiale ne remet pas en question la 
manière dont la terre et l’environnement 
sont perçus et appréhendés par Homo 
Sapiens. Au contraire, il s’obstine dans une 
direction qui est en train de causer sa 
perte. 

La présence croissante d’outils de 
mesure et de localisation classifie et stan-
dardise chaque jour un peu plus l’activité 
de la nature, au lieu de prendre en compte 
les spécificités de chaque terre, de chaque 
variété cultivée. Si la recherche scienti-
fique est nécessaire à une meilleure 
compréhension de notre environnement, 
cette invasion technologique ne valorise 
aucunement les formes de savoirs faires 
plus modestes et liés à l’expérience 
pratique, davantage capables d’adaptation 
selon les circonstances. Elle fait se perdre 
petit à petit des centaines d’années de 
connaissances acquises par les peuples. ■
Marie Ramuz / fille d’agriculteur,  
libraire et étudiante en histoire

Pour plus d’informations sur les thèmes abordés :
Guillaume Pitron, L’enfer numérique,  
Les Liens qui Libèrent, 2021
James C. Scott, L’œil de l’État,  
La Découverte, 2021

Nous sommes ici à… Montreux ?
En effet ! Montreux est une vaste 
commune qui monte du bord du lac 
jusqu’aux Rochers-de-Naye. À l’époque, 
il existait un système agricole sur tout le 
versant : les agriculteur·rice·s avaient leur 
ferme, les cultures vivrières et les vignes 
en bas du territoire, les zones de fauche 
au milieu et les pâturages d’estives en 
haut. Les vaches passaient l’hiver en bas 
et au fur et à mesure des saisons se 
déplaçaient dans les pâtures d’altitude. 
Avec le temps, ce système a changé, sur 
la Riviera, seules quelques surfaces 
viticoles subsistent dans les bas et 
l’agriculture locale s’est déplacée au-
dessus des villages. A cause de la 
topographie pentue, l’agriculture 
montreusienne est considérée comme de 
l’agriculture de montagne. 

Vos vaches sont  
en stabulation libre…
A la belle saison, nous délimitons des 
pâtures au moyen d’un fil pour que 
l’ensemble du troupeau puisse se nourrir 
des verts pâturages, et la seule chose que 
nous fournissons à nos bêtes, c’est du sel 
et des soins si besoin. Nos vaches sont 
libres au pâturage, elles y dorment, 
rencontrent le taureau et mettent bas. En 
automne, nous les rentrons à l’étable, où 
elles sont libres de se déplacer pour se 
nourrir de foin, de profiter de la courette 
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Vous êtes président de Prométerre,  
que pensez-vous de la situation 
actuelle de l’agriculture ?
Le rôle principal de l’agriculture est de 
produire de la nourriture de qualité, à un 
prix abordable et de manière à assurer 
l’approvisionnement du pays. Si l’une de 
ces conditions n’est pas remplie, elle est 
compensée par plus d’importations - en 
plus des produits qui ne poussent 
naturellement pas en Suisse dont 
beaucoup de fruits. Il serait regrettable 
de produire moins et que nous devions 
augmenter les importations, surtout en 
sachant que cela produit plus de gaz à 
effets de serre et que nos conditions de 
production sont particulièrement bonnes. 
Les conditions météorologiques de cette 
année ont également posé beaucoup de 
problèmes pour des cultures fragiles 
comme le colza, la betterave ou la vigne 
et il y a un risque d’arrêt de certaines 
cultures, si cette situation devait se 
reproduire l’année prochaine cela 
pourrait générer des manques de 
nourriture sur nos étalages.

On dit qu’il faut manger moins  
de viande, qu’en dites-vous ?
Il faut se rendre compte qu’en Suisse, 
60% de la surface agricole est composée 
de prairies naturelles que nous ne 
pouvons pas convertir en cultures 
vivrières. Nous avons beaucoup de 
précipitations et un climat idéal – dans 
certains coins de Suisse centrale, il·elle·s 
fauchent jusque 6 fois par année ! Cela est 

très favorable aux herbages qui couvrent 
une grande partie de notre pays et 
permettent un élevage extensif pour les 
bovins et les ovins. Notre pays est donc 
idéalement adapté à l’élevage bovin, y 
compris laitier. 
Pour les poulets et les porcs, il faut aussi 
rappeler qu’ils mangent de grandes 
quantités de sous-produits (fruits mal 
développés, légumes invendables, petit-
lait, restes de pressage) qui ne pourraient 
sinon pas être utilisés et devraient être 
brûlés ou compostés. Les conditions de 
détention des animaux de rente en Suisse 
sont les plus strictes du monde, avec des 
poulaillers et porcheries de taille réduite 
– comparé même à nos voisins immédiats.
 
Il y a une forte pression  
sociale vers plus d’écologie…
Comme les agriculteur·rice·s travaillent 
une partie importante du territoire suisse 
et que l’agriculture a des conséquences 
sur les eaux et la nourriture, il est normal 
et compréhensible que la population s’y 
intéresse et souhaite avoir son mot à dire 
sur ces enjeux. 
Vous avez pu voir sur mon exploitation 
que beaucoup de choses sont faites pour 
ménager la nature et l’environnement, 
notamment au travers des prestations 
écologiques requises. Ces efforts sont 
constants et importants et continueront 
dans les années à venir.
Nos pratiques changent aussi, avec de 
nouvelles façon de cultiver comme le bio, 
la permaculture ou l’agroécologie ; les 
mélanges de culture, l’agriculture de 
précision ; le désherbage mécanique ou 
robotique ; favoriser au maximum une 
couverture permanente du sol (qui aide 
les insectes et limite l’érosion). Tout cela 

Plus d’info sur le travail du  
WWF Ouest concernant les corridors 
écologiques (connexions naturelles)

NOUS AVONS BESOIN DE VOUS POUR 
REVALORISER NOTRE PRAIRIE MAIGRE À 
ESSERTINES-SUR-ROLLE !
À Essertines-sur-Rolle, le WWF Vaud mène un projet de 
remise en état d’une prairie maigre sur une parcelle qui lui 
appartient depuis quelques années. Cette prairie a en effet 
été envahie par la forêt faute d’un entretien régulier. Elle a 
ainsi perdu sa valeur spécifique pour notre biodiversité. 

Une prairie maigre ?
Les prairies maigres sont des milieux 

ouverts qui ont besoin de beaucoup de 
lumière et qui abritent une faune et une 
flore extrêmement riches et précieuses. 
Malheureusement, la grande majorité de 
ces prairies ont été perdues en Suisse suite 
à l’intensification de l’agriculture ou au 
contraire en conséquence de l’abandon de 
l’exploitation des zones non rentables. Les 
prairies restantes arborant encore une 
qualité florale suffisante (environ 5%) ont 
été regroupées dans l’inventaire fédéral 
des prairies et pâturages secs d’impor-
tance nationale (PPS). 

Les précieuses prairies 
maigres qui subsistent 
doivent être entretenues 
pour empêcher leur 
évolution vers des milieux 
forestiers.
Dans un monde contrôlé par l’être 

humain où la dynamique naturelle n’a 
malheureusement plus sa place, les 
précieuses prairies maigres qui subsistent 
doivent être entretenues pour empêcher 
leur évolution vers des milieux forestiers1. 

C’est seulement ainsi que la flore et la faune 
typiques de ces milieux ouverts peuvent 
être préservées. 

À Essertines-sur-Rolle se trouve l’une 
de ces prairies figurant à l’inventaire des 
PPS et le WWF Vaud en est le propriétaire. 
Malgré que cette prairie ait perdu sa flore 
et sa faune caractéristiques, les conditions 
favorables au rétablissement de cette végé-
tation maigre sont encore présentes (sol 
pauvre, terrain en pente, exposition sud) ! 
L’élément principal manquant est la lumière 
disponible. En effet, les nombreux arbres 
présents portent un ombrage conséquent 
sur la prairie. De plus, les ronces en bordure 
des surfaces boisées exercent une forte 
pression sur celle-ci, par ailleurs envahie 
de jeunes pousses d’arbres et arbustes.

Le WWF Vaud ayant repris la gestion de 
cette prairie il y a quelques années, un 
fauchage et un débroussaillement annuel ont 
pu être mis en place avec l’aide de bénévoles. 
Ces actions ont permis de freiner l’envahis-
sement de la prairie par les ronces et les 
arbustes et de gagner du terrain ouvert. 
Cependant, la végétation typique des prai-
ries sèches n’a pas pu être retrouvée. Des 
travaux plus conséquents et la mise en place 
d’un entretien durable sont ainsi nécessaires 
pour retrouver la valeur de ce milieu. 

En collaboration avec le canton de Vaud 
(Direction générale de l’environnement), 
d’important travaux de coupes d’arbres ont 
pu être effectués en fin d’été 2021, rame-
nant la lumière nécessaire au 
rétablissement de la flore recherchée. Une 
convention a également été signée cette 
année avec un agriculteur afin qu’il puisse 
exploiter la prairie de façon appropriée 
(exploitation extensive). Au vu de l’histo-
rique de la prairie et de la forte pente qui 
la caractérise, un entretien ponctuel par 
du bétail (chèvres et moutons) a été préféré 
à une fauche. Les chèvres permettront par 
ailleurs de lutter activement contre la 
repousse de ronces et d’arbustes !

Mais qui dit chèvres, dit barrières !
Afin de pouvoir assurer la pâture par un 

troupeau sur le long terme, il est nécessaire 
d’aménager une clôture fixe tout autour de 
la parcelle, adaptée à la pâture par des 
chèvres. Alors que les travaux de coupes 
d’arbres et le travail de l’agriculteur sont 
respectivement financés et subventionnés 
par le Canton, l’achat et la mise en place de 
la clôture sont à la charge du propriétaire, 
c’est-à-dire du WWF Vaud. ■
Géraldine Chavey, membre du GTBiodiv et 
responsable du projet

*1 Les milieux forestiers sont également importants pour notre biodiversité, mais ils sont, par chance, encore 
largement répandus en Suisse, contrairement aux prairies maigres. Gagner des surfaces forestières au 
détriment des prairies maigres n’est donc pas bénéfique pour notre biodiversité.
*2 Les frais comprennent également la protection des quelques arbres qui ont été conservés sur la prairie.Deux vaches-mères, avec le veau qui vient de naître à droite de sa mère.

demande du temps, des essais et de la 
recherche.

Quels contacts existent avec  
les protecteur·rice·s de la nature ?
Nous sommes des producteur·rice·s de 
nourriture ! Nous ne pouvons pas tout 
savoir et nous avons donc besoin de 
l’expertise des spécialistes de la 
biodiversité, les biologistes et les 
organisations de protection de la nature 
comme le WWF. Quand on nous propose 
de bonnes idées applicables, nous les 
agriculteur·rice·s les appliquons 
volontiers. 
Nous sommes très intéressé·e·s à un 
dialogue constructif avec les 
protecteur·rice·s de la nature et beaucoup 
se fait déjà par exemple sur les corridors 
écologiques, les surfaces de promotion de 
la biodiversité, les plantations de haies 
ou des plans de gestion pour favoriser 
certains oiseaux.
Il nous faut réellement trouver un moyen 
de ménager à la fois la nature et 
l’agriculture, et c’est au travers d’un 
dialogue et d’une compréhension 
mutuelle entre agriculteur·rice·s et 
protecteur·rice·s de la nature que nous y 
arriverons. ■
Nicolas Messieux

Un cerisier de Montreux – variété locale - 
protégé des vaches par une clôture. Ces 
arbres fruitiers font l’objet de mesures de 
protection et de promotion de la biodiversité.

APPEL AUX DONS
Au printemps prochain, nous prévoyons 
plusieurs chantiers bénévoles pour installer 
la clôture. Et il nous faut également 
l’acheter ! C’est pourquoi nous faisons 
aujourd’hui appel à nos membres afin de 
pouvoir financer la clôture et ainsi mettre en 
place un entretien durable et adapté de 
notre prairie (frais complets estimés à 
environ 7000 CHF2). Le soutien et la 
confiance que vous nous accordez nous 
permettent de continuer notre travail en 
faveur de la protection de l’environnement. 
Un immense merci !
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RIVIÈRES : DROITS 
IMMÉMORIAUX,  
MAIS QUÉSAKO ?!...

Ces droits ne vous sont pas familiers ? 
C’est normal ! Les droits immémoriaux 
(catégorie de droits acquis) ne sont plus 
actuels selon le Tribunal fédéral et trouvent 
leurs origines dans notre histoire.

En résumé : Les rivières sont des biens 
dépendants du domaine public, et donc 
pour utiliser l’eau d’une rivière, même 
passant dans une propriété privée, on 
procède à une demande quant à la possi-
bilité de se voir attribuer une concession 
d’usage à l’Etat. Pour accéder à cette 
demande, il est nécessaire, entre autres, 
que les débits d’eau résiduels, le régime de 
charriage, la migration piscicole et les 
éclusés suivent des standards minimaux 
définis par les lois (notamment la Loi fédé-
rale sur la protection des eaux (LEaux)) et 
règlements en vigueur. Dans le cas des 
droits immémoriaux cela ne se passe pas 
ainsi. 

Ces droits ont été donnés une fois dans 
l’histoire à des particuliers par une bour-
geoise, un aristocrate local, une autorité 
religieuse, etc. qui possédaient avant les 
droits constitutionnels des droits sur la 
rivière en question. Le Tribunal fédéral ne 
remet pas en cause directement les droits 
d’eau privés immémoriaux proprement 
dits, mais leur acquisition. Ce qui est 
essentiellement nouveau et fondamental 

Définition du domaine public des eaux
Sont dépendants du domaine public,  
les eaux provenant des lacs, des cours 
d’eau et de leurs lits, les eaux de 
sources dès qu’elles ont abandonné le 
fonds sur lequel elles jaillissent ou 
débordant ou traversant  
la frontière du canton (art. 64, CDPJ).

(réf. www.vd.ch/themes/environnement/eaux/
utilisation-des-eaux-amarrages-pompages-force-
hydraulique/)

LEXIQUE
Débit d’eau résiduel : quantité minimale 
laissée à la rivière selon la saison
Régime de charriage : sable transporté par 
les rivières, important pour l’équilibre 
morphologique et la biodiversité
Migration piscicole : les poissons et la 
faune des rivières doivent pouvoir se 
déplacer librement le long des rivières
Eclusé : quantité d’eau qui est retenue et 
restituée par les barrages dont les fortes 
fluctuations impactent la rivière
Concession : forme de contrat entre l’Etat 
et un particulier ou une collectivité publique
 

dans l’arrêt du Tribunal fédéral, c’est la 
limitation de la durée d’acquisition des 
droits d’eau privés immémoriaux.

Les faits exacts : L’arrêt 145 II 140 du 
Tribunal fédéral1 résulte d’un recours 
déposé par le WWF Suisse à l’encontre de 
l’autorisation de rénovation et d’assainis-
sement de la centrale hydraulique de 
Hammer sur la Basse Lorze dans le canton 
de Zoug. La contestation portait en parti-
culier sur le point de savoir si le droit d’eau 
immémorial accordé en 1967 par le canton 
fait obstacle à un assainissement du débit 
résiduel de ladite centrale hydroélectrique. 
(ref. FAQ…). 

Cet arrêt fédéral ouvre un champ inté-
ressant pour la préservation et 
l’amélioration de nos rivières et il permet 
de respecter la loi en vigueur, soit la LEaux. 
Ainsi, les détenteur·rice·s de droits immé-
moriaux qui veulent garder leurs droits 
doivent déposer une demande de conces-
sion auprès des autorités pour être « 
constitutionnels ». Il·elle·s suivent donc la 
même démarche que n’importe quelle 
autre entité qui veut par exemple produire 
de l’électricité hydraulique. 

aux traditions, la radiation des bien-plaire, 
droits immémoriaux et autres avantages 
non constitutionnels, rencontrent réguliè-
rement la colère de privé·e·s qui sentent 
cette perte comme injuste. Un dialogue 
sain, et des mesures d’accompagnement 
adéquates permettent une meilleure 
compréhension et acceptation du droit 
actuel et de ses conséquences.

Le WWF (Task force eau ouest) soutient 
l’Etat de Vaud - et des autres cantons 
romands - dans ces démarches parfois très 
complexes pour appliquer l’arrêt du 
Tribunal fédéral. Le but étant d’assainir 
les structures qui impactent les rivières. 
L’idéal reste cependant d’abolir ces droits 
immémoriaux ainsi que les structures qui 
y sont associées. Libérer les rivières de 
leurs contraintes en favorisant la biodiver-
sité et les services écologiques sont une 
priorité du WWF. Rappelons que 90 % de 
l’électricité hydraulique est produite par 
les grandes centrales. Le rapport coût pour 
l’environnement/production d’électricité 
est souvent mauvais pour les petites 
centrales hydroélectriques. Dans le canton 
de Vaud les rivières reprennent gentiment 
leur espace. ■
Lorenzo Poglia

Lorenzo Poglia est le chargé d’affaires du 
WWF Vaud. Son travail passe quasiment 
inaperçu, alors qu’il a une grande 
importance pour faire avancer la cause 
environnementale. C’est aussi une manière 
de faire preuve de transparence envers vous 
et de vous montrer ce à quoi servent vos 
cotisations et vos dons – merci pour ceux-ci ! 
Ici, vous pourrez découvrir le monde quelque  
peu obscur des droits d’eau immémoriaux. 

Pour plus d’information techniques  
sur le sujet vous pouvez consulter  
les liens suivants :

 wa21.ch/fr/themes/production-
denergie-hydroelectrique/faq-sur-
labrogation-des-droits-deau-immemoriaux/

Les objectifs  
du WWF Suisse en ce  
qui concerne l’eau douce :
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Les détenteur·rice·s de droits immémo-
riaux, environ une quarantaine dans le 
canton de Vaud, perdent donc leurs droits 
sans demande particulière auprès des 
autorités compétentes. Dans certains cas, 
il·elle·s peuvent être amené·e·s à remédier 
aux atteintes faites à la rivière en question. 
Au-delà des questions juridiques, la perte 
de ce type de droit est parfois ressentie 
comme une spoliation. L’on peut également 
voir cela comme une inégalité réparée, à 
savoir que les détenteur·rice·s de ces droits 
immémoriaux ont bénéficié pendant des 
décennies - sous le régime constitutionnel 
- de droits que le reste des citoyen·ne·s 
n’avaient pas, avec tous les bénéfices finan-
ciers y relatifs.

 Dans un pays comme le nôtre, attaché 

1
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AGENDA DES SORTIES
AUTOMNE HIVER 2021-2022

SAMEDI 29 JANVIER 
A TIRE D’AILE !

Les oiseaux migrateurs sont des milliers à 
trouver refuge sur le lac Léman, notam-
ment au sein des aires protégées. Pendant 
cette sortie, tu observeras ces voyageurs 
au long court et tu en apprendras plus sur 
les mystères de la migration grâce à des 
jeux, des activités, et des moments d’ob-
servation.

> Âge 7-12 ans

SAMEDI 12 FÉVRIER 
SORTIE RANDONEIGE

Pour cette sortie, nous randonnerons (en 
raquettes si besoin) jusqu’au chalet du 
Vermeilley. Une bonne soupe et un accueil 
chaleureux nous y attendra! Sur le chemin, 
nous pourrons observer les nombreuses 
traces des animaux laissées dans la neige 
pour essayer d’en apprendre plus sur leur 
mode de vie en hiver.

> Âge 8-12 ans

SAMEDI 18 DÉCEMBRE 2021 
TOUT FEU TOUT FLAMME !

De la joie et de la lumière pour fêter le sols-
tice d’hiver ! C’est bientôt le solstice, les 
nuits sont longues, l’obscurité est bientôt 
à son maximum…Mais pas question de 
rester à l’intérieur ! Habille-toi bien et 
rejoins-nous pour apprendre à allumer ton 
feu sans allumette ! Pendant cette sortie, 
tu apprendras tout sur le feu, comment le 
créer, l’alimenter et l’éteindre en toute 
sécurité. Pour midi et le goûter, nous cuisi-
nerons tou·te·s ensemble de délicieux mets 
sur le feu. Nous jouerons aussi dans la forêt 
à des jeux rigolos qui réchauffent. En ce 
début d’hiver, chaleur, lumière et bonne 
humeur seront au rendez-vous, dans nos 
têtes comme dans nos cœurs !

> Âge 7-12 ans

SAMEDI 13 NOVEMBRE 2021 
PLANTATION DE HAIE VIVE

Viens planter une haie vive ! Pendant 
cette journée, tu aides à la plantation 
d’arbustes sur le terrain d’une coopéra-
tive maraîchère « Les paniers de la mule 
», à Prilly ! Le but ? offrir le gîte et le 
couvert à une multitude d’oiseaux, d’in-
sectes et de petits mammifères. Ceux-ci 
aideront aussi les maraîcher·ère·s à 
cultiver leurs légumes ! Des activités sur 
les arbustes et l’agriculture urbaines sont 
aussi prévues pour l’après-midi. Alors 
rejoins-nous sans plus attendre pour 
cette super journée d’action pour la 
biodiversité ! 

> Âge 9-12 ans

Pour plus d’infos et les inscriptions   wwf-vd.ch/panda-club

 

DES PLANS  
POUR CONSOMMER 
DE MANIÈRE 
RESPONSABLE
 
Retrouve à l’aide de ce QRcode toutes les 
bonnes astuces proposées par le WWF 
Vaud pour consommer de manière 
responsable ; location de matériel, 
réparation en tout genre ou articles de 
secondes mains, sont les quelques non-
exhaustives proposées ici. Et puisque 
l’union fais la force, n’hésite pas à nous 
communiquer tes bons plans que l’on se 
réjouira de rajouter à cette liste !  
Écris-nous à  
groupe-communication@wwf-vd.ch
 


